
La Fédération gabonaise
de football (Fégafoot) a
été la première fédération
sportive majeure à subir le
changement de para-
digme voulu par le minis-
tère des Sports, sur
instruction du gouverne-
ment. En attendant les
conclusions aux différentes
propositions transmises au
ministre d'Etat Alain-Claude
Bilie-By-Nze, par les  diffé-
rentes représentations du
mouvement sportif gabo-
nais, et eu égard aux pré-
cédents, l'espoir et le doute
vont planer sur l'efficacité
d'un processus initié afin de
retrouver la prospérité.

DANS le processus que latutelle sportive nationalesouhaite voir se concréti-ser, en vue de faire entrer lesport gabonais dans unenouvelle ère, la décision dene pas financer la participa-tion du Gabon aux qualifi-cations zonales de la couped'Afrique des nations 2019,sonne comme un premiercoup de semonce donné àcertains acquis des fédéra-tions sportives. Le forfaitacté par la tutelle nationalene soulève pas moins desinterrogations sur le bien-fondé d'une décision, déjàvécue en 2017, avec la nonparticipation de la sélectionnationale A' à la doubleconfrontation contre la Gui-née Equatoriale, qualifica-tive pour le championnatd'Afrique des nations(Chan) 2018.Alors patronne du départe-ment des sports, Nicole As-selé avait déjà avancél'absence de championnatet les mauvais résultats in-ternationaux comme rai-sons, pour justifier unforfait pour une oppositioncontre un pays limitrophedu Gabon. Cette décisionvaut depuis une suspensiondécidée par la Confédéra-tion africaine de football(Caf) et courant jusqu'en2020. La sanction pourraitêtre à terme la même pourla sélection U17, même si lerèglement définitif ducontentieux avec l'Uniondes fédérations de footballd'Afrique Centrale (Uniffac)peut conduire à une issuemoins douloureuse. Même si les deux forfaitssusmentionnés ne sont pastotalement imputables à laFédération gabonaise defootball, l'instance fédéralegagnerait à revoir sa copie.Notamment en matièred'organisation ou participa-tion aux compétitions despetites catégories. Même sila Fégafoot avance n'avoirreçu, en la matière, aucunesubvention de la Fifa ou dela Caf, aider à la mise enplace d'un championnatsaisonnier des jeunes danschaque ligue provinciale,avant un tournoi nationalannuel, serait une belleavancée. Et la possibilité

donnée à la Direction tech-nique nationale et aux sé-lectionneurs de s'appuyersur un vivier plus impor-tant, performant et moinsdiscriminatoire.
Changer la donne. Le ca-hier des charges des clubsprofessionnels étant connudepuis 2012, on attend éga-lement de la Ligue natio-nale de footballprofessionnel (Linafp)moins de laxisme, et qu'elleprenne ses responsabilités,en sanctionnant à l'avenirles récalcitrants de pre-mière et deuxième divi-sions. Souhaitée par latutelle, la relance de l'Officegabonais de sports sco-laires et universitaires(OGSSU) ne pourra quant àelle connaître un succèsqu'avec davantage de pla-teaux sportifs. Notammentdans les établissementsscolaires de Libreville et del'intérieur du pays, qui encomptent malheureuse-ment de moins en moins.Les forces d'inertie étantaussi bien dans les fédéra-tions, ligues, associations,clubs, mais aussi au sein dela tutelle sportive, on at-tend de voir quelles me-sures seront prises pourchanger la donne. Notam-ment dans les disciplinesoù quelques résultats inter-nationaux majeurs ont été(ou sont) l'arbre qui cachela forêt des insuffisances lo-cales. On pense à l'athlétisme oùn'a pu être capitalisé le titrede championne d'Afrique2013 de Ruddy Zang Mi-lama et les pistes d'athlé-tisme modernes du stadede l'Amitié (et son annexe),de Nzeng-Ayong, de l'INJS,ceux de Franceville, Bongo-ville et du complexe Michel-Essonghe de Port-Gentil.Mais aussi au taekwondo(en pleine normalisation)où la relève d'AnthonyObame tarde à poindre àl'horizon; au tennis surcourt où les médailles rem-portées par CélestineAvomo Ella aux derniersJeux Africains de la jeu-nesse ne sauraient être larésultante d'une fédérationaujourd'hui sans véritablesperspectives au niveau do-mestique. On y ajoutera le judo (ren-tré bredouille de Croatie oùle Gabon a compté cinqcompétiteurs lors du GrandPrix de Zagreb), le karaté, lehandball (avec un cham-pionnat national semi-pro-

fessionnel interrompu de-puis des mois), basket-ball,le volley-ball, le cyclisme (toujours sans la moindrevictoire d'étape, malgré unedizaine d'éditions de la Tro- picale Amissa Bongo)  ouencore la boxe dont leporte-flambeau (Taylor

Mabika) doit son titre mon-dial à un autre cadre de tra-vail que celui du Gabon.Malgré un contexte écono-mique pouvant égalementêtre un élément négatifdans le défi à relever, met-tre en corrélation la perfor-mance sportive etl'accompagnement despouvoirs publics peut tou-tefois être la solution quiamènera la révolution es-comptée pour faire duGabon une vraie nationsportive et comptant plusd'une discipline d'identifi-cation. Le renouveau quifera dire à terme, que le for-fait décidé par la tutelle di-manche dernier aura été unmal pour bien.
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La tutelle souhaite que les prochains successeurs de
Fahd Ndzengue chez les U17 soient issus d'un vérita-

ble champoionnat national
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Les médailles et titres continentaux de Célestine
Avomo Ella contrastent avec les réalités domes-

tiques du tennis gabonais
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